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oburvenlt platusn réils que celes de la grmmaire.
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Parce que tout était bon, parce que tout était doux.
Parce que tot était luisont comme le houx.
Parce que la vie est comme lVeau qui coule
Sur les cressons et les pierre dorées et douces

LE POÈTE

Fianéedonn-mo unverre d'eau ?
LA MkE*a (à la servante qui est entrée)

V'a au puits chercher de l'eau. Ne cogne Pas
A4la serre leseau usé, lacruchae. V'a.

Plus lon se trouve, du mêmne auteur, la complainte du petit veau:
Les pauvres donnient aux pauvres. Je ne sais pas
Si les riches donnent jamais)! Le petit veau
Dont ont mange la viande, je l'ai connu
A vanit qu'on le menât mort à la banlieue.
Il s'amusait galment aux luzetiies fleuries,
A menacer de ses jolies, petites cornes un chien doux
Ce petit veau était pauvre et parce qu'i? était pauvr
Il *finil dans le ventre des pauvres.
Il a fait mon devoir en vivant, en mourant.
Fais4 ton devoir aussi en mourant et viv«ant.

Vers pour verg combien j'aime davantage les suivante qui sont l'oui
%'uno fillette de onze0 ans et ne fornent que la faible partie d'un trav
d'une certaine longueur et d'une égale qualité :

La terre a prie son manteau blane,
Levent 91l tlefrode8 rnd;

D-s oiseaux, et chaque hirondelle,
15 s'enmward vers dautres cieux,
Nons a ser,* d4bainjoyeux.,.

Le riche, dans sa maison dose.
Prend une nonchalante pose,
Les pieds posés sur des che netsq,
Surveillant les chers blondinets
Qui, pour recevoir ses caresses,

Inermetmaintes prouesses.

Si cette Poétesse do onze ans n'a pus eu l'aide d'une mère, d'une grau
sleur, d'une maÎtremse de français aimant et sachant vertifier, elle n'est p
éloignée d'être quelque peu Ilphénomnène " et peut faire une grosse nic,
à la plupiart de ceux qlui s'obsýtinent à nous rendre les coufidents de leu
Inspirations rimées. MISIRIS.

Commrent Orner son Intérieur
De noq jours, lorsqu'on possède un salon, on possède, en genéral, anu

un piani). Si l'on n'a pas ce meuble à la maison, je' conseille d'en louer t
pendant les quelques mois de réceptions de l'hiver. C'est un ob~jet indi
pensable lorsqu'on reçoit un peu, car si vous n'êtes pas musicienne, v,
amies le sont. Si vous avez le moindre petit diner, la moindre peti
tasse de thé7, il faut l'égayer par l'audition d'un peu de musique et voti
réunion manquerait presque d'âme sans cet instrument vibrant. L
piano. à queue sont les meilleurs, les plus harmonieux;y mais, outre qu'i
mont fort chers, le plus souvent ils sont trop grands peur pouvoir Atl
placée dans un salon de dimensions ordinaires. Il est vrai qu'on fa
actuellement des piano« à queue trs réduits, 4ts crapauds;- mais, néal
moins, ils sont moins logeables quaele>piano droi~t ordinaire.

Le3 piano droit peut se placer contre le mbr. e clavier à l'intérieur
la pièce, ou bieon retour-né, posé de biais, le dos faisant face au salon. 0
le drape alors d'une étoffe de soie ancienne ou d'un morceau de soie jal1
naise, ou d'un châle cachemire. N'encombrez pas le haut du piano d
bibelots multiple. qui le font ressembler à un comptoir de vente de ch,
rité Un simple vase en verre clair, cristal de Bohème blanc, vert, res
contiendra le. fleurs dont on apercevra la tige plongeant dans l'eau. ()
peut égalemient p"sr un livre, une partition, un objet facile à ôter Ion
qu'ou voudra relever le couvercle de la caisse pour donner plus de sonorit
à l'instruen.,t.

Les tabourets à vis, sont remplacés par des chaises de si>lon ordinaime
Lorsqu'on étudie sérieusement son piano, on prendra une chaise de boi
ou de paille et l'on libaussemaà l'aide de q uelques gros livres.

C'est une erreur de s'imaginer que plus il y a de bieot dans un subir
plus il est élégant. Quelqueis objets de prix placés avec discrétion sur le


